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CONCERT

David Greilsammer en maître du piano

En ouverture de la saison 2008-2009 de la Société de musique et des Heures de musique, David Greilsammer a offert jeudi soir un récital de piano de haute volée. Articulé autour d'un principe de symétrie parfaite, le programme est en lui-même une expérience musicale. Le soliste dépasse le stade de l'exécution pour accomplir véritablement une œuvre de création. Ainsi la musique devient le lieu d'une recherche personnelle, une interrogation sur le sens délivré par la tradition.

La «Fantaisie chromatique et fugue en ré mineur» de Jean-Sébastien Bach lance et conclut le concert: dans une interprétation conforme à l'esprit de la fantasia baroque, le jeu du pianiste évolue au gré des inspirations allemandes, italiennes et françaises qui animent cette pièce inclassable. Sa parfaite connaissance des styles lui permet d'en révéler l'architecture complexe.

Le toucher, clair et précis, témoigne par ailleurs d'une rare maîtrise du phrasé. En privilégiant le dialogue interne des voix, le tissu polyphonique tout un coup s'éclaircit et devient intelligible. Que l'œuvre soit romantique, dodécaphonique ou contemporaine, le jeune interprète adapte toujours son jeu aux différentes esthétiques rencontrées. L'exécution de la «Fantaisie en ut mineur» de Mozart est en ce sens exemplaire: le traitement particulier accordé à la pédale de résonance dévoile à l'auditeur une nouvelle partition, affranchie des conventions de lecture classiques.

Nous percevons dans l'enchaînement des pièces une étonnante proximité entre Bach, Schönberg et Cage. Le pianiste se fait architecte et modèle la matière sonore pour jeter des ponts entre des langages éloignés. David Greilsammer, le temps d'un concert, en fut le maître d'œuvre. /fdu

